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RASSEMBLEMENT DE LA Vr DIVISION.

(Fin \)
A l'aile droite, on continuait ä se battre activement; mais, les

forces de l'adversaire ayant ete augmentees, le regiment 22 dut
ceder, et sans doute ensuite d'ordre mal compris, commenca ä se
retirer dans la direction de Trüllikon, Par l'empressement des
bataillons ä se soutenir mutuellement dans cette retraite, et
probablement en tout premier lieu par la direction difficilement expli-
cable qu'on avait prise, il se produisit des bewies tactiques d'oü
resulterent des formations de front ä contre sens qui exposaient les
bataillons au danger de faire feu les uns contre les autres et de
preter le flanc au feu violent de l'ennemi. Finalement, chaque
bataillon suivit son propre chemin ; le n°66 du cöte du Trüllikerbuk
oü, soutenu par un bataillon du 21° regiment, il forca l'infanterie
ennemie ä s'arreter. Apres une retraite passablement dangereuse,
en partie. sur la route Trüllikon-Kohlgrub, en partie par les marais

qui entourent l'etang de Oerlingen, mais cependant couvert en
quelque mesure par le feu ele rartillerie, le regiment 22 parvint ä se
rassembler sur le Dachsenhauserfeld.

L'artillerie tout entiere s'etait retiree en position de ralliement

pres de CErlingen. A cette occasion, la mise en ligne d'abord
peu pratique de la grosse artillerie causa des deplacements et des
mouvements de flaues qui, tout au moins, ne pouvaient pas etre
reconnus comme reguliers au point de vue tactique.

Neanmoins, comme pour terminer par un coup de vigueur les
exercices de la division, qui tendaient ä leur fin, les six batteries

ä la fois tirerent un certain nombre de salves, aux puissantes
detonations desquelles l'artillerie ennemie röpondit aussi
vigoureusement.

Tandis que sur l'aile droite et au centre, le signal de la cessation
du combat etait dejä donne, on se battait encore avec ardeur sur
l'aile gauche! A l'extremite exterieure de cette aile, les deux
regiments de dragons avaient execute Tun contre l'autre une Charge
extremement impetueuse et aucun des deux ne voulait ceder. La Situation

etait d'autant plus difficile que le seul ¦ juge de camp qui se

trouvät lä s'etait lui-meme, dit-on, laisse entrainer par l'elan
irresistible de la cavalerie de la Division.

Le 23° regiment d'infanterie defenditbravementle poste de Marthalen

qui lui avait ete confie, mais la pression de l'ennemi devenait
toujours plus vehemente et lorsque les batteries d'artillerie legere,
de la divison, apres avoir evacue le Fleudenbühl, y eurent ete
remplacöes par l'artillerie du corps du Nord, le regiment 23 dut bien

1 D'apres la Schweiz. Milit. Zeitung, de Bäle.
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aussi commencer la retraite, qui s'opera, comme on peut bien le
penser, dans un certain desordre, la defense ayant ete prolongee
peut-etre im peu trop longtemps. Meine le bataillon 08 se trouva
tellement separe des autres qu'on put croire" un moment qu'il avait
ete coupe. II ne fut tenu aucun compte des dispositions generales
pour la journee, qui enjoignaient aux corps de troupes presses et
poursuivis de se retirer par Alten et le pont volant etabli en cet
endroit.

Le regiment 24, qui etait en position de reserve, reeut l'ordre de
se porter ä CErlingen pour couvrir la retraite du centre ; cela

exigeait un mouvement direct de flanc sur une assez grande etendue.

Une täche pareille sur un champ de bataille n'est guere agrea-
ble, et un bon conseil alors n'est pas facile ä donner; cependant,
le but pouvait etre atteint par une manoeuvre plus juclicieuse que de

faire marcher de flanc trois bataillons Fun apres l'autre, sur deux

rangs, directement sous le feu de l'artillerie ennemie et genant
celui de sa propre artillerie. Mais sur ce point aussi se fit bientöt
entendre le signal « Betraite » qui fit cesser le combat sur toute la
ligne.

Les dispositions prises clans la Division pour le commencement
des exercices de la journee donnaient lieu de eraindre qu'une forte
dispersion ne se produisit. Lorsque le regiment de grosse artillerie

abandonna sitöt sa premiere position, la Separation tactique des
deux brigades devint complete et jusqu'ä un certain point dangereuse.

La retraite excentrique d'un regiment de -la XI brigade
donna au tout une etendue de front de pres de 4000 metres, et

specialement vers la fin de l'exercice, ce n'etait plus une Division
travaillant en corps, mais des dötachements combattant plus ou
moins isolement, c'est pourquoi aussi le combat dut cesser sans
avoir abouti proprement ä rien.

Le danger que presentait l'etendue de ce front et les lacunes
entre les differents corps aurait pu etre considerablement reduit par
Fintercalation, dans ces lacunes, de fortes patrouilles de cavalerie.
Les charges reeiproques de cavalerie executees ä l'ouest de
Marthalen etait certainement fort bien et dignes de louange, mais en
employant la cavalerie dans le sens que nous venons d'indiquer,
on en aurait tire beaucoup plus d'utilite pour la conduite generale

du combat. Si une patrouille de cavalerie du corps du
Nord, conduite avec hardiesse et celerite, s'etant avancee sur la
route ßenken-CErlingen, avait appris sur ce chemin quelle forte
lacune separait les deux brigades ennemies, cette patrouille n'aurait

pas manque de provoquer une marche concentree et de prompt
effet clans cette direction.

Si, pour le plaisir de faire usage du pont volant; on voulait faire
passer une partie des corps en retraite par Alten, il fallait y envoyer
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pour couvrir le passage, au moins une batterie d'artillerie. Cepen-
clont, il parait qu'il n'entrait plus dans le plan de repasser la Thour,
meine si le temps avait ete plus favorable ; il n'y a donc pas lieu de
nous arreter sur cette question.

Le corps du Nord, ayant dans les deux precedentes journees,
toujours etait battu, le röle de l'offensive lui venait bien, et il aurait
merite qu'on lui laissät achever sa victoire. Mais alors, de la meme
maniere qu'on avait suppose Farrivee d'un renfort pour le corps du
Nord, ne pouvait-on pas supposer qu'une armee suisse etait en
marche pour secourir la Division, et appuye sur cette nouvelle,
concentrer rapidement, ce que les precedentes dispositions ren-
daient d'ailleurs parfaitement possible, les ressources et les forces
de la VI Division, opposer ä l'ennemi la plus energique resistance
afin de n'etre pas oblige de repasser la Thour et ainsi, d'une maniere
justifiöe au point de vue tactique, forcer l'adversaire qui s'avancait
victorieux ä s'arreter, etterminer par lä les exercices de la journee?
On devrait eviter autant que possible de terminer les manoeuvres
de Division par une bataille perdue. II n'y a qu'ä ecouter ce qui se
cht clans la troupe pour se convaincre que l'impression sous laquelle,
apres tant de fatigues endurees et de travaux accomplis, on renvoie

les soldats ä la maison n'est point indifferente.
II est une chose, clans l'appreciation de cette journee, que l'on ne

peut pas passer sous silence : Finclemence de la temperature. Nous
aurions de bien bon cceur souhaite encore le beau temps ä la VIe
Division pour sa journee de cloture. Cela n'aurait sans doute rien
change, ou peu de chose, au plan de bataille, mais il est hors de
doute que mainte Operation aurait ete alors mieux executee et que
cette derniere journöe d'exercices aurait clos d'une maniere plus
avantageuse le rassemblement de la VI0 Division.

Dans son discours de cloture aux officiers d'etat-major rassembles
une derniere fois pour la critique des manoeuvres, le chef du
departement militaire cht qu'il avait ete fait beaucoup de fautes, mais il
loua la diseipline, la tenue toujours calme et la docilite des troupes.
Si nous avons bien compris ce jugement supröme, c'est donc
surtout clans la conduite des Operations que des fautes ont ete commises.

Le peuple du canton de Zurich, auquel appartient la plus grande
partie des troupes de la VI0 Division, n'est pas compose, comme on
le sait bien, seulement d'elements paisibles, c'est pourquoi les louan-

ges mentionnees ci-dessus ont, surtout pour l'infanterie, d'autant plus
de prix. La troupe a montre cie la diseipline au feu, et meme dans
les situations difficiles, l'ordre tactique et la contenance calme des

hommes, soit en petits, soit en grands detachements, n'ont ete troubies
que rarement d'une maniere grave. C'est incontestablement lä le fruit
d'une instruction solide et soigneusement faite. Les hommes ont
confiance en eux-memes ; ils se savent et se sentent en etat de satisfaire
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d'une maniere süffisante ä tout ce que l'on peut exiger de l'infanterie. II
ne leur manque donc plus que d'etre bien commandes pour etre
capables de bien executer les täches tactiques qui demandent le plus
d'efforts. On loue aussi la tenue et la puissance de prestation du
bataillon de Schwytz; quant aux Schaffhousois, des hommes remar-
quablement vigoureux, tres bons marcheurs, on les aecuse d'etre
disposes ä se montrer renitents. Nous n'en savons d'ailleurs rien
que par oui-dire. On doit aussi toute louange aux recrues des
bataillons V et VII pour leur bonne tenue et la perseverance infati-
gable avec laquelle elles ont contribue h l'execution de la täche
difficile qui incombait au corps du nord.

C'ötait chose nouvelle pour l'infanterie que d'etre universellement
munie de pioches et de pelles ; on eu a fait im usage assiclu, et

meme des dötachemens en marche offensive recurent parfois l'ordre
de se creuser des fosses pour s'y tenir temporairement. Nous dou-
tons qu'en vöritable guerre, on tut souvent dans le cas d'en agir
ainsi, mais s'il arrivait qu'on crut devoir le faire, il faudrait absolument

alors que le soldat sut faire de ces outils un usage plus habile
et plus rapide. C'est evidemment trop que de mettre une demi-
heure pour creuser des fosses de tirailleurs ä profil simple, dans un
terrain favorable.

Ceux qui ont eu l'occasion de voir la cavalerie pendant ces
manceuvres ont pu s'assurer qu'elle monte bien et rapidement, et ad-
mirer Fexcellent materiel d'öquitation dont eile est pourvue. Par
contre, il nous parait qu'elle est encore loin d'avoir une juste idee du
service de sürete, dans la branche de ce service qui ressort ä la
cavalerie. Elle se plaint, il est vrai, et sans doute non pas ä tort,
que le service de süretö, qu'il s'agisse de pourvoir aux renseignements

ou ä la securite, est pour eile extremement penible, mais on
conviendra que c'est aussi lä le champ d'aetivite le plus utile pour
la cavalerie suisse, celui dans lequel eile peut rendre les plus ecla-
tants services. Les charges de deux regiments de cavalerie l'un
contre l'autre sont, comme nons l'avons dejä dit ci-dessus, tres
belies ä voir et font, nous en croyons l'auteur d'une brochure
parue röcemment, grand plaisir aux cavaliers eux-memes, mais
nous ne voyons pas trop en quoi elles sont utiles; on ne peut pas
s'exercer ä cette manceuvre comme ä la marche de l'infanterie
contre infanterie ou troupes d'autres armes. On sait döjä sans ca

que les chevaux de cavalerie peuvent bien courir, et montrent
volontiers, clans ces charges en masse, tout ce qu'ils peuvent faire.
On entend dire aussi parfois qu'il est nöcessaire de faire charger
dans nos grandes manoeuvres, et aussi souvent que possible,
l'infanterie par la cavalerie, afin que la premiere s'y habitue et ap-
prenne ä se mettre rapidement et pratiquement en defense. En
verite, nous ne pouvons souscrire qu'ä moitie ä cette opinion. Pour



REVUE MILITAIRE SUISSE 201

donner ä notre infanterie la fermete dont eile aurait besoin clans de
telles occasions, nous agirons plus sürement, nous Suisses, en
cherchant ä lui faire aequerir la plus haute mesure possible de
diseipline au feu, d'habiletö et de sürete clans le maniement de notre
fusil ä repetition. II faut d'ailleurs supposer que tous nos officiers
d'infanterie sauraient utiliser les obstacles divers que le sol de notre
patrie oppose aux grands mouvements de cavalerie; cela n'exige
pas beaucoup de science tactique. Laissons de cötö non seulement
le superflu, mais encore ce qui n'est que medioerement utile, afin
d'epargner le temps et les forces de notre cavalerie, et de les reserver

pour ce qui est absolument necessaire, savoir : le service de

sürete; eile sera alors en etat de rendre les plus signalös services,
clans l'accomplissement desquels l'occasion ne lui manquera pas
d'executer des courses et des entreprises hardies.

Les manceuvres de l'artillerie presentaient pendant les exercices,
comme lors de l'inspection, un speclacle imposant. Le fait qu'elle
etait parfaitement bien attelee lui permettait de se mouvoir facilement

et rapidement, et si, ici et Ja, une batterie n'allait pas grand
train, on pouvait etre sür qu'un terrain difficile en ötait la cause.
On put remarquer, clans la tactique suivie par l'artillerie, qu'elle
tendait constamment ä l'unite d'aetion; les regiments manceuvre-
rent presque toujours avec ensemble, ct une seule fois pendant les
jours de combat de la Division, ils furent rejetös loin l'un de l'autre.
II va de soi que les petites fautes tactiques qui peuvent avoir öte
faites ne sont pas iinputables ä l'arme, mais ä ceux qui Font dirigee.
La rapidite surprenante des manoeuvres de l'artillerie du corps du
nord s'explique en partie par la circonstance que lä il n'y avait par
batterie que deux pieces ä transporter, et encore, si nous ne faisons

pas erreur, sans caisson. Quoi qu'il en soit, cette artillerie a montrö,

dans ses mouvements tactiques, beaucoup cl'intelligence dans
le choix de ses positions, de la decision et de Passurance dans
l'execution.

Quant aux troupes du genie, nous en avons vu un detachement
oecupe ä l'etablissement du pont volant pres de Gütickhausen, et
immediatement apres, nous vimes, au-dessus de la tuiliere, des

sapeurs qui avaient ordre de creuser des fosses de tirailleurs, et cela

pour des troupes qui avaient clejä traverse ce terrain en marche
offensive. C'est cl'ailleurs une arme qui execute ses travaux souvent
tres importants sans bruit, sans eveiller l'attention et sans qu'ils
soient pour cela moins bons.

Nous consaerämes le jour de repos ä la troupe cl'administration,
nous mettant au fait de la maniere dont eile avait organise et aecom-
plissait son service. Au domaine de la fourniture de l'armöe
appartiennent ces cuisines volantes qui, en assez grand nombre, fument
derriere les lignes du corps d'administration. Ce genre d'appareils
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peut etre tres bon tant que l'etat de guerre est encore assez tran-
quille et que les services peuvent marcher rögulierement, mais lorsque

Ja danse et la confusion ont commence, ces cuisines, ainsi que
les troupes qu'elles ont ä nourrir, doivent etre souvent ä plaindre.
L'infanterie n'a nullement lieu de regretter de n'avoir pas ete dotee
de cette innovation.

On n'a entendu dire que du bien du service sanitaire. Aux lazarets

de campagne comme aux ambulances, tout ötait pratiquement
organise. Mais ce qui valäit encore mieux que tout cela, a ötö
le constant etat de bonne santö des troupes.

L'ensemble de l'organisation comptait un element nouveau, petit,
mais tres important, que nous ne pouvons pas passer sous silence, la
police de campagne. Elle se composait d'un certain nombre (nous
ne savons pas exaetement combien) d'agents de Ja police cantonale
zurichoise, sous le commandement d'un lieutenant de police.
On a ete generalement satisfait de la maniere süre et tranquille de

procöder de ces «gendarmes de campagne» au be) uniforme neuf;
eile a tres certainement facilite leur tache et donne lieu de conclure
qu'ils ont ete diriges avec tact et habilete.

Ainsi donc, par un coup d'ceil sur l'ensemble et par l'examen attentif
des diverses parties, on pouvait se convaincre que tout au moins

un maleriel de troupes en tres bon etat cie service avail etö mis ä
la disposition des chefs de Ja VI" Division. Chez ces derniers eux-
memes se trouvent en une riebe mesure l'experience, les connaissances

speciales, l'activite et lezele. Oüdonc faut-il chercher les causes
principales des « nombreuses fautes commises » suivant une bouche
compötente? Mais cette recherche serait ä plusieurs egards, pour
le rapporteur de la «Militärzeitung», une entreprise beaucoup trop
risquee. — Quoi qu'il en soit, il reste au moins ceci, c'est qu'un pas
considörable vers l'amelioration a etö fait. Apres toutes les appreciations

qui se sont fait jour sur ce rassemblement de Division, il n'etait

pas difficile ä un tömoin oculaire d'en connaitre suffisamment
pour asseoir son jugement. Et si peut-etre quelqu'un voulait essayer
la recherche en question, qu'il n'oublie pas de tirer en examen la
question de l'exercice du commandement, chapitre sur lequel
nous autres officiers suisses avons generalement beaucoup ä

apprendre. Cet exercice doit etre base sur une connaissance
parfaite du service, connaissance qui facilite la coneeption,
donne de l'assurance et de la confiance en soi-meme, et met
l'officier en etat d'exprimer sa volonte d'une maniere parfaitement
claire, nette et precise. Quand on est bien commande, mais seulement

alors, il est facile cl'obeir. II est indispensable que dans un
organisme aussi complique que Fest dejä une Division d'armöe, il
y ait entente complete entre les officiers superieurs immediatement
sous les ordres du commandant en chef, et que le but essentiel ä
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atteindre, ne soit perdu de vue par aucun d'eux. II va de soi aussi que
nul autre ne doit Commander que celui ä quiil appartient. On devrait
eviter avec le plus grand soin d'empiöter sur la competence de ses
subalternes et de se substituer ä eux dans leur commandement,
car alors on les cornpromettrait devant leurs propres subordonnes,
on leur enleverait une occasion de montrer du zele, de la connaissance

du service, et une intelligente initiative; on leur öterait cette
confiance en soi-meme qui est si necessaire ä des officiers, et en
outre, en faisant l'ouvrage de ses subalternes, ou se derobe ä sa

propre täche d'ordre plus ölevö. Le commandement exerce d'une
maniere severe et correcte facilite en une grande mesure la Subordination,

chez nous aussi si peu comprise. Si un ordre arrivant
n'est pas au grö de celui qui le recoit et que celui-ci, etant d'une
opinion difförente, estime qu'il sait mieux que son chef ce qu'il y a ä

faire, et qu'il exprime tout haut son sentiment elevant la troupe, en
maugröant, ce n'est plus de la Subordination, c'est de Findiscipline
qui reagit de la maniere la plus fächeuse. Un ordre militaire formel
doit etre suivi d'une execution ponctuelle, et c'est lä une occasion
de montrer de vraies capacites militaires que d'executer habilement
un ordre qu'on n'approuve pas.

II est maintenant temps de finir. Tout bien considere, il y a
incontestablement lieu de se rejouir des progres realises dans l'annee
suisse et que ce rassemblement de Division a manifestes. Ce doit
etre pour nous un encouragement ä travailler sans nous lasser ä

öcarter tout ce que reconnaissons encore comme defectueux,ätenclre
sans cesse vers la perfection, ce ä quoi chacun doit contribuer selon
ses forces. C'est lä le point de vue auquel s'est place l'auteur du

present rapport. Puisse-t-il aussi etre compris de cette maniere
Px. B.

LES SOCIETES DE CARABINIERS ET LE TIR
FEDERAL DE 1883.

L'organisation du tir federal qui aura lieu en juillet
prochain ä Lugano coi'ncidant avec la reorganisation d'un grand nombre

de societes de tir en application des nouveaux Statuts de

la Societe suisse des carabiniers, nous croyons utile de publier
les documents et renseignements ci-apres qui Interessent non
seulement tous les tireurs, mais aussi les militaires se preoecu-
pant de l'importance toujours plus grande du tir de precision.
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